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Séquence 2 : Aperçu sur l’Islam : genèse et expansion 

Chapitre 3 : L’ISLAM  EN AFRIQUE   

          Dans sa thèse portant sur la contribution à l’étude de l’Islam au Sénégal1, Rawane Mbaye 

fait remonter «l’introduction officielle de l’Islam en Afrique » aux années 640-641 après Jésus.  

       Cependant il ne connaîtra une percée véritable que 15 ans plus tard, avec l’arrivée de 

Huqba Ibn Nafih (neveu de Hamr Ibn El Has, un conquérant de l’Egypte) avec une armée 

musulmane en Ifriqiyya qui désignait une partie de l’Afrique du Nord. C’était une appellation 

des conquérants arabes de la zone qui de nos jours correspond à la Tunisie et à l’Algérie.  

         Il s’agit donc d’un terme arabe voulant tout simplement dire Afrique. Huqba Ibn Nafih 

fonda en 670, en Ifriqiyya, Kairouan, une ville tunisienne et un lieu de pèlerinage musulman. Il 

entreprit alors la conquête du Maghreb. C’est sous la direction de ce dernier que les Arabes 

entreprirent la soumission des Berbères par la force des armes. Il mourut en 683 (après J. C.) 

dans les confins du Sahara. 

Selon Amar Samb qui, dans sa thèse 2, partage tout à fait les mêmes idées, l’Islam dans 

son évolution ascendante, partira d’Ifriqiyya pour s’infiltrer dans la partie de l’Afrique noire, 

plus précisément vers les zones du nord-est, telles que la vallée du fleuve Sénégal et vers 

l’empire Berbère d’Aoudaghost. 

Par-là, nous pouvons dire que dans sa progression, l’Islam est d’abord passé par la 

conversion des princes appelés à plier les genoux devant le saint de l’Islam et de leurs sujets 

tout en acceptant les pratiques traditionnelles afin de mieux asseoir son hégémonie et 

prétendre imposer sa loi.  

 On sait que le royaume d’Aoudaghost qui atteint son apogée de 961 à 971 (après J. C.) 

ne s’islamise qu’au XIe siècle. La prise de ce royaume en 990 par les Animistes ghanéens donne 

non seulement naissance à l’apogée du Ghana, mais elle verra la cohabitation de l’Islam et de 

l’Animisme, avec un roi très tolérant qui va permettre aux musulmans de construire des 

mosquées sur un territoire animiste qui n’offre aucun obstacle sérieux à la progression 

islamique. Dans sa « contribution à l’Etude de l’Islam Noir » (IFAN, 1949) le capitaine 

Cardaire affirme :  

      « De nombreuses affinités de tous ordres feraient pencher des préférences animistes vers la 

religion du Prophète (PSL). Etant une religion qui prône la protection des faibles, l’Islam dans 

sa progression vers l’Afrique Noire trouvera sur place un climat favorable en Sénégambie face 

à la violence issue de la chasse à l’homme.» 

          

                                                           
1 U.C.A.D,  F.L.S.H,  1972-1973., P. 29. 
2 Essai sur la Contribution du Sénégal à la littérature d’expression arabe, I.F.A.N-Dakar, 1972. 


